
l'auniejunaaièr-de sm lor coiduit ýasu
8'atpMuir çaw. lre jus. ni enîterdu . comme
lrénimal queon lraîne d la Mueý(herie, ou la
v.ictime à l'autel ; en cet état, dilj,'ne
révolution moi aie s'cj1'éiftenilui,dont. le
Préoccupations i nté,-ieures couv rirent toits
les bruits et tolites les terreuir, de cel-
le qui ébran lait le inonde sui r sa tête.-E-

xistence (P Dieu,, - ir m;inor/a'ité 4Pâl'me,
nécescsité de la vertu,- ncsiéd'-une

relgio per pa~îucrla veau mîme, -

divinité du, .hrisianisinc et f i entière à sem
M-yst&res, - tels forent les grands' pro-
blèmes qui sui.rieuit (dufond de son
intelligence solitaire, et à la S(,lution des-
quels il ti'attachla avecc tîie application
qu'il compme lui-même à celle d'Ar-
chiméède au il ieu, dilt sac dle Syracuise.

En remuntit ait ford Cde lui lF, cetîctre
de son pass,,é, quelqutes étincelles' de foi,
rebtez- précieux d'uulie étluîcÀtioii maternel-
:, loii étaient app)aruies: que ne petit la
fidélité à la voix dit ciel! C'est avec ces
faibles ressources quIetlâedn
l'activité s'était repliée sur elle-mêmne,l
comme un volcan qui a cessé de vomir sa
lave,entreprit la prodigieuse tâche (lert~-
faire toute seulle l'éd ifice entier de la vé-
rité religieuîse et de revenir à la foi de
sa première enfance par l'irrnmse la-
beur de.la phi!losoj'hie. Il rénuit: et les
trente trois ans de vie que. le eiel luii a
départis depuis ce jour n'ont été qut'un
long soupir de piété et de repentance.
Maits, et c'est ceci qui doit eurtout inté-
resser notre attention, il comiprit dès l'a-
bord, grice à un arns philosophique des
plus exquis et à utnegrande droiture de
coeuir qui, manlgré ses êî,remens, avait
toujours fait le fonds de sa nature, que le
suiccès n'était lias i ossihie et que l'eî,re-
'prise était iiisensee sans une condition à
laqueillb il commença panse plier Iranche-
ment, et qu'il ne ccssa de remplir comme
un des élémens les pluis'essentiels de ses
recherches, et cette condition . c'.. est
la prière.

1l faut le laisser parler Iiméncar
rien ne peut remplacer ce langage de
J'expérience exprimée avec le mêmue
coeur qui l'a ressentie.

ilLe décrét qui mei met VORS LA LOI
semnble Ie niettre également uoasi des
peines de la vie, e.t'm'i ntrod]iuire dans une
exug.tenco nouvelle et PLUS Rt-BLL8.- Si je
nl'effse jamais été prosicrit, empuîorté coin-
mes tant d'autres paz une sorte de tour-.
billon, J'aurais conbttinuié d'exister sans
Ow)altre, je serais mort sans savoir
que j'avais vécui. Mon malheuir M'a fait
faire uine pause dans le voyage dle la
vie, durant laquelle je me stuis regardé,
reco) 1n ij'ai v4î d'qù je veiais, où luà
le rhem in, que j'avais fait et ctelui qui m~e
lestait à-faireo les IhJZ senltiers quse j'ivais

suivis et cein'x qu'lil me convenait de pren- religieuses, pour revenir enfin, les yeux
dre. icurarriver î t i*1nt ow éi film>h.&ôêla - r"ni , 11ip

"Il m'est iioosible de peindre quelles le màme endroit oâ l'humîble foii les am
JOu sacesm'ot ~rocrée.ce~lec<.rait laieê«s paisiblement un bumdesuî ssur1 ou saresm on Iw cuées i- ileceleb yetiX.ce reculeillement absolu, cette posse.ssion Ja -ieismn acul eCrlcontinuielle de rma penée,eette étude I'lhue srmetrceui qui n'ilV

suivie de pion etr-e,cps- fruits de sngesse pu er:xcli(u û
et ci' î,struction que je eenlais éçlore en M eond a'el tu i od I

moi, cet -abandon de la terre. ce lointalîi retouri er aui nt d'où il êtý1 1t r.prt i."
d'où j'apierçevni-3 et pigeais les ci irinel- 'AVtce un coeur ileii. du zèle et una eg
les folies dles homnmes, cette adoration 4ri- prit éga ré, mais r solu (de ne prenre( Il
cêre et croi.-,%antc de la vertu, cette élé- repos qu'après avoir* distingué la véiitéi
vation inte.lectuelle vers les objets grands 1'nrers C'~ln éeî:g el ese

et ublmes e sutou ves 'aueuî(lelaCelui qui m'en inspira la résouttion m'en-
natuire, ce culte lihie et pur queje lui tretîntdans la persévérance."~
adressiis sans cesse. "l Chacunie des pairoles qui vont suivre ne

IlMes opinions sur l'immortalité de l'à- sumi:î tre assez pesées et méditées.
me et sur les autres ponints de la méta1uhy- C n'est pai un théologien qu i truce (les
siqite. religieuse ne tiennent nullement, règ-les à priori, c'est uine âme revenue de
comme on pourrait h- croire, à la vivaci- loin qui raconte son voyage.et qui indique
té dle inoulinaginationi,à la sensibliité de1 aux âmes encore flottantes !Oin dut porte
mon àrne. Elles sont le fruit de la plus pro-'1 commne elle l'a été elle-même; les pa&',es
founde reflexion, et je puis dire que peu de la vérité.
d hommes se sont trouvés à nmême de "Je nm'aperçuts d'alord qu'en matière re-
refléchir. Je dois cet avantage aux ligielîse, 1.a sol, tiou, de la vérité dlépend
mlheurs (le la révolution. Proscrit, moins de l'effort (le notre esprit que (le la

condamné pour un acte de dévoilement disposition de notre coeur ; que sur ces
envers nia patri, la Providence., sli questions, iîi tiennent autant aul senti-
mie faire quitter Paris, nie retint cmi- ment qu'à l'intelligence. r*ave>tigle raison
prisonné dans une retraite isolée où s'égare et tomlbe si elle vent marrher seit-
n'lapercevant, en arrière, que tmon écha- le d'in pas' présomptuleux ; qu'il faut que
faud dressée dlevant moi que le soleil, la la vertu liui prête le ferme appui le sou
nuit, et la nature n'ayant pluis d'autre ini bras, et que la charité seule petit délier le.
térêr ici-bas que de réfléchir .,ur Dieu, s iindeau que le vice et l'erreur retienntt
mon &mne..str la Religion. je rme livrai sur nos yeux. Je reconnuisque, dans la
tout eritier à une méditation qui (Itraseize nuit obseuie (le la métaphysique religiemîe
mois, pendant quinze heures pair jour. et lav it ne se montre que par Ïclairs qu'il
certes, on ne réfléchit jamais plus profiu faut saisir, et comme une flamme que

démenit quj'ait piedl (le l'échafaud !"Il lwmblepriêe allume et quel'orgueil éteint-
"4Je retrouvai dans mon coeur ce.s ger. C'est pouirquioi tant de personnes sont si

mes religieux qu'uine vaine éducation y peu propres à cultiver cette science, tan-
avait semés dans l'enifance., et qui'.sià dis'qi 'elles sonisi hah)ilesçidans 'ouites 'les
longtemp~s étouffés par laplrcsprité, se auitresg. Je eommp-nçcris donc par prier, et,
ravivaient dans le malheur." pîlus en ni pport tivec Diei, je devios meil-
id Mais si mon âme était entraînée ver s la lupu ~l~ lsatdsu de l'in-_fléchirrugn tfortuine,plusý peàdç,re aVReligion, mon et i épgatà réflci peàd.ire aViitée.

sur ses dogmes es ruystères que je NiCOLAA, études sur le C'hristianisme-
trouvais abstirdes.Je- ne poutv8is lesocroi.. _____________-

re ptirce que je n'avais pui le3 expliquer.-' CONDITIONS DE CE JOURNAL.
"t Ceux qui, en matière religieuse ont L'Ai>eile parait, auitant que possiblO

tant fait une fuis que de soulmettre a une fois pas semaine, pendant l'année
l'examen rigide de leur faible raison ce scolaire. Le prix de l'abonnement est de
que tant 'de gens mieux avisés eroient 2s. 6d -par année, payable d'avance VAI
sans même y réfléchir, ne peuvent ý.lus moitié la'premnière moitié, -à la rentrée

troive tia ue e ui eures asez lédes classes, la seconde au commencemfenltmontré pour les trappe.- t'1tui entiere con-. de l'année. Les Pensionnaires slabOIl-
viction. Ilis veillent abRoltuient quion leur nentau bureau de l'A Pejl.
prouve tout, et je me trou vais dans ee cas.AGNS
Il faut alorg que ces 9ceptiques restent é- A lartt G''ZiENTM.,,
garés danm la dédale de la métaphysique, lPeitere, M.nP. (îriép.ou bien qu'di ore dW u)»J.t4gu.t dpb 1le Etene, . .4OET

loSoph4e,ils parvlsl20ntà kîtlever îirpes- 4,g coll1ége -St. Uyacit . J. IR. 1 el
que tona# les voiles tdu aanetniroet 4àpars-Awolie de l'a MI)otionM-. 14-. A Jitt
courir le cercle entjer d.es CÔflflacIo.MwBLQIZ.IGéri*-


